Château de Flamarens- 

Ouvert tous les jours, du 1er juillet au 31 août.

Tel : 05 62 28 68 25

Visible de la route. En dehors de cette période

Dot de Régine de Goth, nièce du pape Clément V, le castrum de Flamarens fit l’objet d’un hommage rendu en 1289. Acquis par la famille Grossoles en 1466, il y restera jusqu’en 1882.

On a retrouvé un bail de construction du château neuf de Flamarens conclu le 5 février 1469 entre Jean de Grossoles et  Jean Cazenove,  tailleur de pierre limousin qui s’engagea à  le construire en  2 ans moyennant «241 écus d’or, 50 mesures de blé, 21 pipes de vin rouge « bon, pur et naturel », 5 pipes de piquette, 7 porcs âgés de 2 ans et 2 vaches convenables »

Selon Jacques Gardelle « Si l’on peut s’interroger sur la part du château de 1289 dans l’édification du Flamarens actuel, il ne semble pas y avoir de difficulté à assigner une date de construction à ses différents éléments et un nom à leur architecte : 1469 pour la partie Sud, œuvre de Jean Cazanove, 1536 pour la partie Nord, création de Georges Dauzières de même que l’église paroissiale. »

De nombreux ajouts du XVIII° siècle sont encore visibles malgré  l’incendie en 1943 dû à la foudre tombée sur le donjon. S’ensuit malheureusement un pillage qui va emporter les parquets en  point de Hongrie, les trumeaux des cheminées de marbre, les poutres moulurées et autres décors qui en faisait au XVIII° siècle  une  belle demeure. A noter que le château était au  la demeure préférée de la marquise Marie-Françoise de Flamarens, parente de Madame de Sévigné. Aujourd’hui propriété privé,  il est l’objet depuis 1967 de très importantes restaurations.

A noter que Pierre Benoit donnera comme titre « Flamarens » à l’un de ses romans comme il donnera d’ailleurs celui de Barbazan à un autre roman publié en 1946 lorsqu’il venait en cure : « Le casino de Barbazan »

Mme de Rochefort, «cette bégueule spirituelle», ainsi que l'appelait Baudeau (87), tenait au Luxembourg un salon où les grosses et petites nouvelles de la politique avaient la grande place. C'était une personne réfléchie, d'esprit délicat, d'amabilité douce, savante sans prétention, de grâces un peu effacées, et dont tout le rôle consistait à être l'amie décente du duc de Nivernois, «la grande prêtresse de ses admirateurs», disait une femme (88). Pour garder cet hôte assidu de son salon, pour avoir tous les soirs cet esprit caressant et léger qui faisait si bon ménage avec le sien, elle faisait refuser le ministère à M. de Nivernois lors de la mort de Louis XV. Le salon de Mme de Rochefort, quand il n'était pas réduit à la petite coterie intime convoquée pour entendre une fable du fabuliste grand seigneur, contenait beaucoup de monde illustre. Aux habitués survivants de l'hôtel de Brancas, les Maurepas, les Flamarens, les Mirepoix, les d'Ussé, les Bernis, se joignaient les relations de la seconde moitié de la vie de l'élégante précieuse, les Belle-Isle, les Cossé-Brissac, le vieux duc, l'ancien gouverneur de Paris, l'antique chevalier que Walpole rencontrait là avec ses bas rouges, les Castellane, Mmes de Boisgelin et de Cambis, M. de Keralio qui habitait le Luxembourg. (jules de Goncourt)
Informations touristiques :

Miradoux 3,6 km   Flamarens  - Lectoure 24 km

http://www.lomagne-gersoise.com/tourismeedition.htm

Coordonnées de la mairie :

Tél. : 05 62 28 68 65


Fax : 05 62 28 68 64


www.flamarens.fr
mairie.flamarens@wanadoo.fr
Les amis de flamarens  
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Responsable: M. Blanc gilbert 
La seigneurie de Flamarens sous la maison des Grossoles

La maison de Grossoles, dont les seigneurs de Flamarens sont une branche, est une des plus considérables et des plus distinguées dans la province de Guienne, où elle a possédé des emplois et des dignités honorables, ecclésiastiques et militaire, et pris des alliances avec les maisons les plus illustres du royaume ( Père Anselme).

 En 1466, Jean de Grossoles était le 2° fils du 2° lit de Bernard de Grossoles, seigneur de Montagaillard de Gensac et d’Asques, qui avait acheté la seigneurie de Saint Martin en 1390. Celui–ci ayant dix enfants ordonna sa succession pour conserver dans sa famille ses terres et soutenir le nom et les armes de la maison. Il fit une substitution graduelle et perpétuelle de mâle en mâle et d’aîné en aîné, de l’un à l’autre, y appelant les naturels à défaut des légitimes, à l’exclusion des filles. Cette règle fondamentale a été suivie par tous les descendants de cette branche.

En 1560, on remarque Renaud de Grossoles sénéchal des pays de Marsan, puis sénéchal des Tursan et de Gavaudan, gouverneur de Mont-de-Marsan et chevalier de l’ordre du Roi. Le roi Henri III lui écrira plusieurs lettres en citant cette distinction. Lorsqu’en 1607 Jean de Grossoles épouse Françoise d’Albret, cousine d’Henri IV, li rattache sa branche à celle des Bourbons et sont donc autorisés à porter écartelées dans leur blason, les armes de France. En 1641, Antoine Agesilac de Grossoles est aussi célèbre pour ses duels que pour être l’amant de Mademoiselle de Montpensier. Un peu plus tard, François Gaston devra lui aussi à un duel le fait d’être obligé de s’exiler en Espagne pour le restant de ses jours.

Cette grande lignée de militaires s’éteindra en 1878 avec la mort de Jules Alexandre, comte de Flammarens conseiller général et sénateur du Gers sous Napoléon III. Sans postérité, la maison de Grossoles s’éteint après avoir fourni une brillante lignée de 15 seigneurs marquis de Flammarens.

On pouvait encore lire, il  y a quelque temps sur sa simple tombe, cette épitaphe :

Aux premiers Grossoles 1184, les deux derniers Grossoles de Flamarens 1874

